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 SEMAINE SAINTE avec le Tome 34, au 31 mai 1936 
www.carrefourdivinevolonte.com 

 
 Suggestion : Tous les jours, méditer un passage des 24 HEURES DE LA PASSION (disponible en PDF 

sur le site dans la section : Principaux écrits) et lire le passage de la journée ci-dessous. Ce passage 

du Tome 34 dans le Livre du Ciel, a été réparti en 8 jours (du Dimanche des Rameaux au Dimanche 

de la Résurrection) afin de pouvoir méditer en profondeur la Vie de Jésus sur une semaine. 

 

DIMANCHE DES RAMEAUX 

Luisa écrit : Ma pauvre intelligence suivait la Vie de mon doux Jésus dans la Divine Volonté. Là je le 

trouvais dans l’acte de continuer sa Vie lorsqu’Il était sur la terre Oh! Combien de merveilles, combien de 

surprises d’amour inimaginables! Si bien que le divin Fiat contient tous les actes de la Vie de Jésus comme 

dans l'acte de les répéter toujours par amour pour les créatures afin de donner à chacune sa Sie tout 

entière, ses souffrances, son ardent amour. Mon doux Jésus, toute bonté, me dit : « Ma petite fille de mon 

Vouloir, mon Amour veut s'épancher. Il ressent le besoin de faire connaître à celle qui veut vivre dans ma 

Volonté ce que J'ai fait et ce que Je fais, afin que ma Volonté revienne régner et dominer parmi les 

créatures. Tu dois savoir que toute ma Vie n'était rien d'autre que l’appel continuel de ma Volonté 

au milieu des créatures, et le rappel des créatures dans mon Fiat suprême. De sorte que conçu, mon 

Fiat symbolisait le rappel, le retour de sa conception dans les créatures, ce Fiat suprême qu'avec une si 

grande énormité les créatures avaient sorti de leur âme. Il rappelait les créatures à être conçues en lui. 

Ainsi conçu, le Fiat suprême faisait revivre mon Vouloir dans toutes les œuvres humaines, dans toutes 

mes larmes d'enfants, mes gémissements, mes prières et mes soupirs. Il rappelait avec mes larmes et mes 

soupirs, ma Volonté dans les larmes, les souffrances et les soupirs des créatures. Ceci afin qu'il n'y ait rien 

en quoi les créatures ne puissent sentir la force et l’empire de ma Volonté qui pourrait régner en elles. 

Cette Volonté, prenant pitié de mes larmes et de celle des créatures leur donnerait la grâce du retour 

dans son Royaume. Mon exil symbolisait aussi la façon dont les créatures étaient exilées de mon Vouloir. 

Je voulais être exilé pour rappeler ma Volonté parmi les pauvres exilées afin de pouvoir les rappeler, et 

convertir l’exil en Patrie où elles ne seraient plus tyrannisées par les ennemis, un peuple étranger, les 

viles passions, mais où elles auraient la plénitude des biens de ma Volonté. » 

 

LUNDI SAINT 

Jésus dit : « Mon retour à Nazareth symbolise ma Divine Volonté! J'y ai vécu caché. Son Règne était en 

pleine action dans la famille sacrée. Il était le Verbe, la Divine Volonté en personne, voilée par mon 

Humanité. Cette même Volonté qui régnait en Moi se diffusait dans toutes les créatures, les embrassait, 

était le mouvement et la Vie de chacune d'elles. Je sentais en Moi le mouvement et la vie de chaque 

créature dont mon Fiat était l’acteur qui souffre, dont la souffrance n'est pas reconnue, qui ne reçoit pas 
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un remerciement, un « Je t’aime », un acte de gratitude, ni de la part du monde entier ni de Nazareth lui-

même, où non seulement ma Volonté, mais aussi ma sainte Humanité a vécu au milieu des créatures. Mon 

Humanité n’a jamais cessé de donner la lumière à celles qui seraient capables de me voir et de 

s'approcher de Moi. Mais dans ma souffrance, Je restais toujours le Dieu caché. Tel est le sort de mon 

Divin Vouloir. L'homme a été créé avec la force créatrice du Fiat. Il est né et a été pétri, imprégné du Fiat 

qui administre en lui le mouvement, la chaleur, la vie. L'homme finira sa vie dans le Fiat. Et pourtant, qui 

le sait, qui est reconnaissant de cet acte divin continuel qui sans jamais se lasser et avec tant d'amour 

pénètre la vie de la créature pour lui donner sa Vie ? Presque personne, ma fille. Faire du bien, être la 

cause première de la conservation et donner la vie éternelle à la créature, maintenir l'ordre de toutes les 

choses créées autour d'elle et uniquement pour elle, et ne pas être reconnu, voilà la souffrance des 

souffrances! Et la patience de ma Volonté tient de l'incroyable! Mais connais-tu la raison de cette patience 

si constante et inébranlable ? C'est parce que ma Volonté sait que son Royaume viendra, que sa Vie 

palpitante sera reconnue parmi les créatures. C’est en vue de la grande gloire qu'Elle recevra en étant 

reconnue que ma Volonté se fait la Vie de chaque vie et que parce qu'elle est la Vie, elle recevra 

chacune de ces vies pour régner en elles. Elle ne sera plus cachée, mais révélée et reconnue. C'est 

pourquoi ma Volonté supporte tant de refus d'être reconnue et que seule une divine Patience pourrait 

supporter tant de siècles d'ingratitude humaine. » 

 

MARDI SAINT 

Jésus continu : « De Nazareth, je passai au désert et dans la grande solitude, la plupart du temps avec le 

rugissement des animaux féroces autour de Moi, symbole de ma Divine Volonté qui n'étant pas connue, 

forme le désert autour de la créature et une solitude qui engendre l’horreur et la peur. Le Bien devient 

désert. Et l'âme est entourée par des animaux féroces qui sont ses passions brutales poussant des 

rugissements de colère, de furie bestiale, de cruauté, de toutes sortes de maux. Ma sainte Humanité 

retraçait pas à pas les souffrances que ma Divine Volonté avait endurées afin de la restaurer et de la 

rappeler pour régner au milieu des créatures. Je peux dire que chacun de mes battements de Cœur, 

chaque souffle, chaque parole et chaque souffrance était le continuel rappel de ma Volonté pour 

se faire connaître par les créatures et régner en elles pour leur faire connaître le grand bien, la sainteté, 

le bonheur de vivre dans le Fiat. » 

 

MERCREDI SAINT 

Jésus poursuit : « Du désert, je passai à la vie publique où rares étaient ceux qui croyaient en Moi ; que 

J'étais le Messie. J’ai voulu utiliser ma puissance, semant des miracles, afin de former mon peuple. Pour 

que, s'il ne croyait pas mes paroles, il puisse croire par la puissance de mes miracles. Telles étaient mes 

divines et amoureuses industries, pour que, à n'importe quel prix, Je fasse connaître que J'étais leur 

Sauveur. Car sans me connaître, elles ne pouvaient pas recevoir le bien de la Rédemption. Il était donc 

nécessaire de me faire connaître pour que ma venue sur la terre ne soit pas inutile pour elles. » 
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JEUDI SAINT 

Jésus dit à Luisa : « Ma vie publique symbolise tellement le triomphe du Royaume de mon Fiat parmi les 

créatures ; avec des vérités surprenantes Je le ferai connaître. Pour y arriver, Je ferai des miracles, des 

prodiges. Avec la puissance de mon Vouloir, Je rappellerai la Vie à la vie les cadavres. Je répéterai le 

miracle de la résurrection de Lazare. Malgré le fait qu’elles se soient décomposées dans le mal, qu’elles 

soient devenues un corps malodorant comme Lazare, mon Fiat les rappellera à la Vie. Il arrêtera la 

puanteur du péché, il les ressuscitera dans le bien. Bref, Je me servirai de toutes mes divines industries 

pour que mon Vouloir règne au milieu du peuple. Tu vois par conséquent : en chaque parole que J'ai dite 

et en chaque miracle que J'ai opéré, J'ai appelé ma Volonté à régner au milieu des créatures, Je les ai 

appelées à vivre dans mon Fiat. » 

 

VENDREDI SAINT 

Jésus poursuit : « De la vie publique, Je suis passé à la Passion. Celle-ci est symbole de la Passion de ma 

Volonté. Durant tant de siècles, Elle avait souffert de toutes ces volontés rebelles des créatures qui, en 

refusant de se soumettre à ma Volonté, avaient fermé le Ciel, brisé les communications avec leur 

Créateur. Et elles étaient devenues les esclaves malheureuses de l'ennemi infernal. Mon Humanité lacérée 

recherchait la mort. Crucifiée, elle représentait l'humanité malheureuse sans mon Vouloir devant la 

divine Justice. En chaque souffrance elle appelait mon Fiat à donner le baiser de paix aux créatures afin 

de les rendre heureuses. Je les appelais dans mon Fiat pour mettre fin à la douloureuse Passion de ma 

Volonté. » 

 

SAMEDI SAINT 

Jésus continu en disant : « Finalement la Mort préparait ma Résurrection. Elle appelait toutes les 

créatures à ressusciter dans mon divin Fiat. Et, oh ! comme elle symbolise la Résurrection du Royaume de 

ma Volonté. Mon Humanité blessée, déformée, méconnaissable, est ressuscitée en pleine santé avec une 

beauté enchanteresse, glorieuse et triomphante. Elle préparait le triomphe, la gloire de ma Volonté, 

appelant en elle toutes les créatures et demandant que chacune puisse ressusciter dans mon Vouloir pour 

passer de l’état de cadavre à la vie, de la laideur à la beauté, du malheur au bonheur. » 

 

RÉSURRECTION 

Jésus termine avec ce passage : « Mon Humanité ressuscitée assure le Royaume de ma Volonté sur la 

terre. Elle était mon acte unique de triomphe et de victoire. Elle était importante pour Moi. Parce que je 

ne voulais pas partir pour le Ciel avant d'avoir pu donner tout ce qui peut permettre aux créatures de 

rentrer à nouveau dans le Royaume de mon Vouloir et dans toute la gloire, le bonheur, le triomphe de 

mon Fiat suprême afin qu'Il puisse dominer et régner en elles. Par conséquent, unis-toi à Moi. Fais qu'il 

n'y ait aucun acte que tu fasses et aucune souffrance que tu subisses sans appeler ma Volonté à occuper 

sa place royale et dominante. Ta victoire sera de la faire connaître, aimer et désirer par toutes les 

créatures. » 


